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[ Baccalauréat L spécialité Métropole–La Réunion \

septembre 2008

L’usage d’une calculatrice est autorisé 3 heures
Ce sujet ne nécessite pas de papier millimétré

EXERCICE 1 4 points

Un magasin de matériels informatiques propose deux types d’ordinateurs : des or-
dinateurs de bureau et des ordinateurs portables.

Une enquête sur le type des ordinateurs achetés permet d’affirmer que, dans ce ma-
gasin :

• 75 % des acheteurs d’ordinateurs sont des étudiants,
• 60 % des acheteurs étudiants choisissent un ordinateur portable,
• 30 % des acheteurs non étudiants choisissent un ordinateur portable.

On interroge au hasard une personne ayant acheté un ordinateur dans ce magasin.
On note E l’évènement « La personne interrogée est un étudiant » et A l’évènement
« La personne interrogée a choisi un ordinateur portable ».
On note A l’évènement contraire de A et E l’évènement contraire de E .

1. Reproduire sur la copie l’arbre de probabilités ci-dessous et le compléter. Au-
cune justification n’est demandée.

E0,75

A. . .

A. . .

E
. . .

A0,3

A. . .

2. a. Calculer P (E ∩ A) et P
(

E ∩ A
)

.

b. En déduire P (A).

c. Déterminer la probabilité pour que la personne interrogée ait choisi un
ordinateur de bureau.

3. Un acheteur sort du magasin avec un portable. Quelle est la probabilité que
ce soit un étudiant ?

On donnera l’arrondi à 10−3 près de cette probabilité.

EXERCICE 2 5 points

Le dessin ci-dessous représente un cube ABCDEFOH en perspective parallèle
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A B

CD

E F

G
H

Dans tout l’exercice, on s’intéressera à des représentations de ce cube en perspective
centrale.
Ce cube sera toujours placé de telle sorte que la face ABCD soit dans un plan frontal
et l’arête [AB] soit horizontale.

Pour chaque question, un dessin est donné en annexe. Ce dessin est à compléter

et à rendre avec la copie. Laisser apparents les traits de construction.

1. Dans l’annexe No 1, abcdefgh est une représentation du cube ABCDEFGH en
perspective centrale. Faire des constructions permettant de contrôler que la
droite (δ) est la ligne d’horizon.

2. Dans l’annexe No 2, a, b, c et d représentent A, B, C et D en perspective cen-
trale.

ω est le point de fuite principal et d1 un point de distance.

a. Terminer la représentation du cube dans cette perspective centrale.

b. Compléter le tableau de l’annexe No 2 par VRAI ou FAUX. Aucune justifi-
cation n’est attendue.

3. Les faces ABCD , ABFE et BCGF ont été quadrillées suivant un quadrillage 3×3
régulier. Dans le dessin donné en annexe No 3, abcdefgh est une représenta-
tion du cube ABCDEFGH en perspective centrale, ω est le point de fuite prin-
cipal et d1 est un point de distance.

Compléter le dessin par une représentation en perspective centrale du qua-
drillage des faces ABFE et BCGF.

EXERCICE 3 6 points

1. a. Déterminer le reste de la division euclidienne de 23 par 7.

b. 23 et 26 sont-ils congrus modulo 7 ? Justifier la réponse.

c. Démontrer que, pour tout entier naturel n, 23n
≡ 1 (modulo 7). Que peut-

on en déduire pour le reste de la division euclidienne de 22007 par 7 ?

2. On considère l’algorithme suivant :

Entrée : n est un entier naturel.
Initialisation : Donner à u la valeur initiale n.
Traitement : Tant que u > 7, affecter à u la valeur u−7.
Sortie : Afficher u.

Métropole–La Réunion 4 septembre 2008
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a. Faire fonctionner cet algorithme avec n = 25.

b. Proposer deux entiers naturels différents qui donnent le nombre 5 en
sortie.

c. Peut-on obtenir le nombre 11 en sortie ? Justifier.

d. Qu’obtient-on en sortie si on fait fonctionner cet algorithme avec le nombre
22007 ?

Même question avec le nombre 22008. Justifier.

e. On a fait fonctionner cet algorithme avec un nombre a et on a obtenu en
sortie le nombre 3.

On a fait fonctionner cet algorithme avec un nombre b et on a obtenu en
sortie le nombre 5.

Si on fait fonctionner cet algorithme avec le nombre 3×a+b, qu’obtiendra-
t-on en sortie ? Justifier.

EXERCICE 4 5 points

Dans cet exercice, toute trace de recherche, même incomplète, ou d’initiative même

non fructueuse, sera prise en compte dans l’évaluation.

On considère la fonction f définie par :

f (x) = (x +2)e−x pour tout x de l’intervalle [−3 ; 3].

On note C la courbe représentative de f dans un repère orthogonal.
On a utilisé une calculatrice et défini la fenêtre graphique en choisissant −3 comme
valeur minimale et 3 comme valeur maximale pour les abscisses. On obtient à l’écran
un dessin de C .
Sont donnés ci-dessous un tableau de variations de f partiellement complété et une
capture de l’écran.

x −3 ? 3

f

?

?

?

En exploitant les informations dont on dispose sur la fonction f , indiquer pour cha-
cune des six propositions suivantes si elle est vraie ou si elle est fausse.
Toutes les réponses doivent être justifiées.

1. « Le point B

(

1 ;
3

e

)

est situé sur la courbe représentative C de la fonction f ».

2. « Il existe un nombre réel de l’intervalle [−3 ; 3] qui a une image par f stricte-
ment inférieure à 0 ».

3. « Tous les nombres réels de l’intervalle [−3 ; 3] ont une image par f strictement
négative ».

Métropole–La Réunion 5 septembre 2008
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4. « Tous les nombres réels de l’intervalle [−2 ; −1] ont une image par f stricte-
ment positive.

5. « La fonction dérivée f ′ de f est définie par :

f ′(x) =−e−x pour tout x de l’intervalle [−3 ; 3] ».

6. « La fonction f présente un maximum en −1 ».

7. « Tous les nombres réels de l’intervalle [−3 ; 3] ont une image par f strictement
inférieure à 3 ».

Métropole–La Réunion 6 septembre 2008
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Les dessins et le tableau sont à compléter et à rendre avec la copie.

Annexe No 1

δ

a
b

cd

e f

g
h

Annexe No 2

+ +d1
ω

d c

b
a

ayant ω
comme
point
de fuite

ayant
un
point
de dis-
tance
comme
point
de fuite

ayant
un
point
de fuite
sur la
ligne
d’hori-
zon

(CG)
est une
droite
(CH)
est une
droite
(CE)
est une
droite

Métropole–La Réunion 7 septembre 2008



Le dessin est »à compléter et » à rendre avec la copie

Annexe No 3

+ +

a b

cd

e f

g
h

d1 ω

[ Baccalauréat TL spécialité Amérique du Nord \

juin 2009

EXERCICE 1 5 points

Marie possède un jeu électronique ayant deux niveaux de jeu. Au début de chaque
partie, elle choisit au hasard un des niveaux de jeu. Une étude statistique des parties
déjà jouées permet d’affirmer que si Marie joue au niveau 1, elle gagne trois fois sur
quatre et si elle joue au niveau 2, elle ne gagne que deux fois sur cinq.
Marie joue une partie.
On note A, B et G les évènements suivants :

A : « Marie joue au niveau 1 »
B : « Marie joue au niveau 2 »
G : « Marie gagne la partie ».

1. Donner, à l’aide de l’énoncé :

la probabilité P(A) de l’évènement A.

la probabilité P(B) de l’évènement B.

la probabilité PA(G) que Marie gagne la partie sachant qu’elle a joué au
niveau 1.

la probabilité PB(G) que Marie gagne la partie sachant qu’elle a joué au
niveau 2.

Pour les questions suivantes, on pourra utiliser un arbre de probabilité. Il

conviendra alors de le représenter sur la copie.
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2. Démontrer que la probabilité que Marie gagne est égale à 0,575.

3. Déterminer la probabilité que Marie ait joué au niveau 2 sachant qu’elle a ga-
gné la partie.

On donnera le résultat arrondi au centième.

EXERCICE 2 7 points

1. La courbe ci-dessous illustre l’évolution de la température en degrés Celsius
d’une plaque chauffante en fonction du temps écoulé en secondes.

20
40
60
80

100
120
140
160
180
200
220
240
260
280
300
320

−20 60 120 180 240 300 360 420 480 540 600 660

Temps en secondes

Température en °C

Déterminer graphiquement une valeur approchée de :

a. la température de la plaque au bout de cinq minutes ;

b. l’instant où la température de la plaque atteint 120 °C.

2. La fonction représentée à la question 1. est définie sur l’intervalle [0 ; 600] par :

f (t) = 600−576e−0,001t

a. On note f ′ la dérivée de la fonction f .

Calculer f ′(t) lorsque t appartient à l’intervalle [0 ; 600].

b. Étudier les variations deJsur l’intervalle [0 ; 600].

c. Recopier et compléter le tableau de valeurs ci-dessous en arrondissant
au dixième.

t 180 181 182 183 184 185

f (t)

d. En déduire l’instant, à la seconde près, où la température de la plaque
atteint 120 °C.

e. Résoudre l’équation f (t) = 120 sur l’intervalle [0 ; 600] et vérifier que la
valeur exacte de la solution est 1000ln(1,2).

EXERCICE 3 8 points

Partie A

On considère l’algorithme suivant :

Amérique du Nord 9 juin 2009
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Entrée : n est un entier naturel non nul
Initialisation : Donner à A et B la valeur 1 et à K la valeur 0
Traitement : Tant que K < n, réitérer la procédure suivante

donner à A la valeur 4A
donner à B la valeur B + 4
donner à K la valeur K +1

Sortie : Afficher A et B

1. Justifier que, pour n = 2, l’affichage obtenu est 16 pour A et 9 pour B.

Reproduire sur la copie et compléter le tableau suivant :

Valeur de n 1 2 3 4
Affichage pour A 16
Affichage pour B 9

2. Pour un entier naturel non nul quelconque n, l’algorithme affiche en sortie les
valeurs des termes de rang n d’une suite géométrique et d’une suite arithmé-
tique.

Donner le premier terme et la raison de chacune de ces suites.

Partie B

Voici quatre propositions :
P1 : « Pour tout n entier naturel, 4n

> 4n+1 »
P2 : « Pour tout n entier naturel, 4n 6 4n+1 »
P3 : « Il existe au moins un entier naturel n tel que 4n 6 4n+1 »
P4 : « Il existe un unique entier naturel n tel que 4n 6 4n+1 »

1. Pour chacune d’elles, dire sans justification si elle est vraie ou fausse.

2. L’une des trois dernières est la négation de la propriété P1. Laquelle ?

Partie C

1. Soit p un entier naturel non nul.

a. Développer et réduire 4(p +1)+1−4(4p +1).

b. En déduire l’inégalité 4(4p +1) > 4(p +1)+1.

2. Dans cette question, toute trace de recherche, mème incomplète, ou d’initiative

non fructueuse, sera prise en compte dans l’évaluation.

Pour quelles valeurs de l’entier naturel n, a-t-on l’inégalité 4n
> 4n+1 ?

Amérique du Nord 10 juin 2009
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L’usage d’une calculatrice est autorisé 3 heures

Deux annexes sont à rendre avec la copie

EXERCICE 1 5 points

En 2005, une enquête de l’INSEE a étudié les pratiques culturelles des français de 15
ans ou plus.
Dans la population étudiée, 48,3 % des individus sont des hommes.
Selon l’enquête 52 % des hommes et 42 % des femmes déclarent n’avoir lu aucun
livre au cours de l’année écoulée.
(Source : Insee, enquête permanente sur les conditions de vie, mise à jour 09/2006)

On considère, au hasard, une personne de la population étudiée par l’enquête.
On note F l’évènement « la personne est une femme » et L l’évènement « la personne
a lu au moins un livre au cours de l’année écoulée ».

Remarque :

Pour résoudre l’exercice, on peut s’aider d’un tableau ou d’un arbre.

Les résultats seront donnés sous forme décimale, éventuellement arrondis au

millième.

1. Définir par une phrase l’évènement L, évènement contraire de L et l’événe-
ment F ∩L, intersection des évènements F et L.

2. Déterminer la probabilité de l’évènement F , noté P (F ), et la probabilité condi-

tionnelle de l’évènement L sachant que F est réalisé, notée PF

(

L
)

.

3. Calculer la probabilité de l’évènement F ∩L.

4. Montrer que la probabilité de l’évènement « la personne considérée n’a lu au-
cun livre au cours de l’année écoulée » est égale à 0,468 3.

5. La personne considérée n’a lu aucun livre au cours de l’année écoulée. Quelle
est la probabilité que cette personne soit un homme ?

EXERCICE 2 4 points

Les quatre questions de cet exercice sont indépendantes

Pour chaque question, trois réponses sont proposées et une seule est correcte.

La réponse choisie sera écrite sur la copie. Aucune justification n’est demandée.

Barème : Pour chaque question, la réponse rapporte un point, une absence de réponse

est notée 0, une réponse fausse enlève 0,5 point. Si le total est négatif, la note est rame-

née à 0.

1 Si un nombre en-
tier naturel n admet
pour diviseur 6 alors

3 divise n 12 divise n n est un mul-
tiple de 18

2 Si n ≡ −1 (modulo7)
alors

n ≡

2 (modulo7)
n ≡

8 (modulo7)
n ≡

2008 (modulo7)
3 Si un nombre en-

tier naturel n est pair
alors

n + 1 est un
nombre pre-
mier

en base 2, le
chiffre des uni-
tés de n est égal
à 0

en base 3, le
chiffre des uni-
tés de n est égal
à 0 ou 2

4 Le produit de trois
nombres consécu-
tifs est toujours

un nombre
pair

un multiple de
5

un multiple de
4
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EXERCICE 3 5 points

Dans cet exercice, toute trace de recherche, même incomplète, ou d’initiative, même

non fructueuse, pourra être prise en compte dans l’évaluation.

La fonction f est définie pour tout nombre réel x de l’intervalle [2 ; 1] par

f (x) = xex
−1.

1. Montrer que la fonction dérivée f ′ de la fonction f est telle que, pour tout
nombre réel x de [−2 ; 1], f ′(x) = ex (1+ x).

2. a. Étudier le signe de f ′(x) pour tout réel x de [−2 ; 1].

b. Dresser le tableau de variations de la fonction f sur [−2 ; 1].

c. En vous appuyant sur le tableau de variations de la fonction f , justifier
que, sur [−2 ; 1], l’équation f (x) = 0 admet une unique solution α et que
cette solution appartient à l’intervalle [0 ; 1].

3. On considère l’algorithme suivant :

Entrée : Introduire un nombre entier naturel n

Initialisation : Affecter à N la valeur n.

Affecter à a la valeur 0

Affecter à b la valeur 1.

Traitement : Tant que b −a > 10−N

Affecter à m la valeur
a +b

2
Affecter à P le produit f (a)× f (m)

Si P > 0, affecter à a la valeur de m.
Si P 6 0, affecter à b la valeur m.

Sortie : Afficher a

Afficher b.

a. On a fait fonctionner cet algorithme pour n = 2. Compléter le tableau de
l’annexe 1 donnant les différentes étapes.

b. Cet algorithme détermine un encadrement de la solution α de l’équa-
tion f (x) = 0 sur l’intervalle [0 ; 1]. Quelle influence le nombre entier n,
introduit au début de l’algorithme, a-t-il sur l’encadrement obtenu ?

EXERCICE 4 6 points

Le dessin en Annexe 1 représente un solide en perspective parallèle.
Il est obtenu à partir d’un parallélépipède rectangle ABCDEFGH (figure ci-dessous)
dont un coin a été coupé, les points I, J et K sont les milieux respectifs des segments
[AE], [EF] et [EH]. La face ABFE est un carré.

A B

C
D

E F

GH

Centres étrangers 12 juin 2009
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Remarque : Pour les dessins demandés, on laissera apparents les traits de construc-

tion.

Partie 1

1. On coupe le solide suivant un plan Q parallèle au plan (IJK) passant le milieu
du segment [KH].

On considère l’affirmation :

« L’intersection du plan Q et du plan (FGH) est la droite parallèle à (KJ) passant
par M ».

Parmi les propriétés suivantes, indiquer celle qui permet de justifier cette af-
firmation et expliquer les raisons de ce choix.

• Propriété 1 :
Lorsque deux plans P et P′ sont parallèles, tout plan qui coupe P coupe
P′ et les droites d’intersection sont parallèles.

• Propriété 2 :
Si une droite d est parallèle à une droite d′ contenue dans un plan P alors
la droite d est parallèle au plan P.

• Propriété 3 :
P et P′ sont deux plans sécants suivant une droite (∆). Si une droite d du
plan P est parallèle à une droite d′ du plan P′ alors (∆) est parallèle à d et
à d′.

2. Construire sur la figure de l’annexe 1 la section du solide par le plan Q.

Partie 2

Le but de cette partie est de représenter en perspective centrale le parallélépipède
rectangle ABCDEFGH et la section par le plan (IJK). Les faces ABCD et EFGH sont
horizontales. La face ABFE est située dans le plan frontal.

Les images des points A, B, C, . . . sont notées a, b, c, . . . sur le dessin en perspective
centrale.
La représentation en perspective centrale est commencée en Annexe 2. La droite ∆
est la ligne d’horizon.

1. Expliquer pourquoi les droites (fg) et (bc) se coupent sur la ligne d’horizon et
justifier que leur point d’intersection est le point de fuite principal.

2. Compléter sur l’Annexe 2 la représentation du parallélépipède rectangle ABC-
DEFGH.

3. Placer le point i, image du milieu I de [AE].

4. Construire le point k, image du milieu K de [EH].

5. Tracer l’intersection de ce parallélépipède rectangle et du plan (IJK).

Centres étrangers 13 juin 2009
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Annexe 1 (à rendre avec la copie)

Exercice 3

m P a b b −a

Initialisation 0 1
Étape 1
Étape 2
Étape 3 0,625 −0,02944659 0,5 0,625 0,125
Étape 4 0,562 5 0,002 244 98 0,562 5 0,625 0,062 5
Étape 5 0,593 75 −0,00096045 0,562 5 0,593 75 0,031 25
Étape 6 0,578 125 −0,00039137 0,562 5 0,578 125 0,015 625
Étape 7 0,570 312 5 −0,00011222 0,562 5 0,570 312 5 0,007 812 5

Exercice 3

A B

C

D

F

G
H

K

I

J

Centres étrangers 14 juin 2009
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Annexe 2 (à rendre avec la copie)

∆

a b

c

+ +

+

Centres étrangers 15 juin 2009
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L’usage d’une calculatrice est autorisé 3 heures

Deux annexes sont à rendre avec la copie

EXERCICE 1 5 points

En 2005, une enquête de l’INSEE a étudié les pratiques culturelles des français de 15
ans ou plus.
Dans la population étudiée, 48,3 % des individus sont des hommes.
Selon l’enquête 52 % des hommes et 42 % des femmes déclarent n’avoir lu aucun
livre au cours de l’année écoulée.
(Source : Insee, enquête permanente sur les conditions de vie, mise à jour 09/2006)

On considère, au hasard, une personne de la population étudiée par l’enquête.
On note F l’évènement « la personne est une femme » et L l’évènement « la personne
a lu au moins un livre au cours de l’année écoulée ».

Remarque :

Pour résoudre l’exercice, on peut s’aider d’un tableau ou d’un arbre.

Les résultats seront donnés sous forme décimale, éventuellement arrondis au

millième.

1. Définir par une phrase l’évènement L, évènement contraire de L et l’événe-
ment F ∩L, intersection des évènements F et L.

2. Déterminer la probabilité de l’évènement F , noté P (F ), et la probabilité condi-

tionnelle de l’évènement L sachant que F est réalisé, notée PF

(

L
)

.

3. Calculer la probabilité de l’évènement F ∩L.

4. Montrer que la probabilité de l’évènement « la personne considérée n’a lu au-
cun livre au cours de l’année écoulée » est égale à 0,468 3.

5. La personne considérée n’a lu aucun livre au cours de l’année écoulée. Quelle
est la probabilité que cette personne soit un homme ?

EXERCICE 2 4 points

Les quatre questions de cet exercice sont indépendantes

Pour chaque question, trois réponses sont proposées et une seule est correcte.

La réponse choisie sera écrite sur la copie. Aucune justification n’est demandée.

Barème : Pour chaque question, la réponse rapporte un point, une absence de réponse

est notée 0, une réponse fausse enlève 0,5 point. Si le total est négatif, la note est rame-

née à 0.

1 Si un nombre en-
tier naturel n admet
pour diviseur 6 alors

3 divise n 12 divise n n est un mul-
tiple de 18

2 Si n ≡ −1 (modulo7)
alors

n ≡

2 (modulo7)
n ≡

8 (modulo7)
n ≡

2008 (modulo7)
3 Si un nombre en-

tier naturel n est pair
alors

n + 1 est un
nombre pre-
mier

en base 2, le
chiffre des uni-
tés de n est égal
à 0

en base 3, le
chiffre des uni-
tés de n est égal
à 0 ou 2

4 Le produit de trois
nombres consécu-
tifs est toujours

un nombre
pair

un multiple de
5

un multiple de
4



Baccalauréat L spécialité septembre 2008 à juin 2009

EXERCICE 3 5 points

Dans cet exercice, toute trace de recherche, même incomplète, ou d’initiative, même

non fructueuse, pourra être prise en compte dans l’évaluation.

La fonction f est définie pour tout nombre réel x de l’intervalle [2 ; 1] par

f (x) = xex
−1.

1. Montrer que la fonction dérivée f ′ de la fonction f est telle que, pour tout
nombre réel x de [−2 ; 1], f ′(x) = ex (1+ x).

2. a. Étudier le signe de f ′(x) pour tout réel x de [−2 ; 1].

b. Dresser le tableau de variations de la fonction f sur [−2 ; 1].

c. En vous appuyant sur le tableau de variations de la fonction f , justifier
que, sur [−2 ; 1], l’équation f (x) = 0 admet une unique solution α et que
cette solution appartient à l’intervalle [0 ; 1].

3. On considère l’algorithme suivant :

Entrée : Introduire un nombre entier naturel n

Initialisation : Affecter à N la valeur n.

Affecter à a la valeur 0

Affecter à b la valeur 1.

Traitement : Tant que b −a > 10−N

Affecter à m la valeur
a +b

2
Affecter à P le produit f (a)× f (m)

Si P > 0, affecter à a la valeur de m.
Si P 6 0, affecter à b la valeur m.

Sortie : Afficher a

Afficher b.

a. On a fait fonctionner cet algorithme pour n = 2. Compléter le tableau de
l’annexe 1 donnant les différentes étapes.

b. Cet algorithme détermine un encadrement de la solution α de l’équa-
tion f (x) = 0 sur l’intervalle [0 ; 1]. Quelle influence le nombre entier n,
introduit au début de l’algorithme, a-t-il sur l’encadrement obtenu ?

EXERCICE 4 6 points

Le dessin en Annexe 1 représente un solide en perspective parallèle.
Il est obtenu à partir d’un parallélépipède rectangle ABCDEFGH (figure ci-dessous)
dont un coin a été coupé, les points I, J et K sont les milieux respectifs des segments
[AE], [EF] et [EH]. La face ABFE est un carré.

A B

C
D

E F

GH
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Remarque : Pour les dessins demandés, on laissera apparents les traits de construc-

tion.

Partie 1

1. On coupe le solide suivant un plan Q parallèle au plan (IJK) passant le milieu
du segment [KH].

On considère l’affirmation :

« L’intersection du plan Q et du plan (FGH) est la droite parallèle à (KJ) passant
par M ».

Parmi les propriétés suivantes, indiquer celle qui permet de justifier cette af-
firmation et expliquer les raisons de ce choix.

• Propriété 1 :
Lorsque deux plans P et P′ sont parallèles, tout plan qui coupe P coupe
P′ et les droites d’intersection sont parallèles.

• Propriété 2 :
Si une droite d est parallèle à une droite d′ contenue dans un plan P alors
la droite d est parallèle au plan P.

• Propriété 3 :
P et P′ sont deux plans sécants suivant une droite (∆). Si une droite d du
plan P est parallèle à une droite d′ du plan P′ alors (∆) est parallèle à d et
à d′.

2. Construire sur la figure de l’annexe 1 la section du solide par le plan Q.

Partie 2

Le but de cette partie est de représenter en perspective centrale le parallélépipède
rectangle ABCDEFGH et la section par le plan (IJK). Les faces ABCD et EFGH sont
horizontales. La face ABFE est située dans le plan frontal.

Les images des points A, B, C, . . . sont notées a, b, c, . . . sur le dessin en perspective
centrale.
La représentation en perspective centrale est commencée en Annexe 2. La droite ∆
est la ligne d’horizon.

1. Expliquer pourquoi les droites (fg) et (bc) se coupent sur la ligne d’horizon et
justifier que leur point d’intersection est le point de fuite principal.

2. Compléter sur l’Annexe 2 la représentation du parallélépipède rectangle ABC-
DEFGH.

3. Placer le point i, image du milieu I de [AE].

4. Construire le point k, image du milieu K de [EH].

5. Tracer l’intersection de ce parallélépipède rectangle et du plan (IJK).

Centres étrangers 18 juin 2009



Baccalauréat L spécialité septembre 2008 à juin 2009

Annexe 1 (à rendre avec la copie)

Exercice 3

m P a b b −a

Initialisation 0 1
Étape 1
Étape 2
Étape 3 0,625 −0,02944659 0,5 0,625 0,125
Étape 4 0,562 5 0,002 244 98 0,562 5 0,625 0,062 5
Étape 5 0,593 75 −0,00096045 0,562 5 0,593 75 0,031 25
Étape 6 0,578 125 −0,00039137 0,562 5 0,578 125 0,015 625
Étape 7 0,570 312 5 −0,00011222 0,562 5 0,570 312 5 0,007 812 5

Exercice 3

A B

C

D

F

G
H

K

I

J
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Annexe 2 (à rendre avec la copie)

∆

a b

c

+ +

+
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L’usage d’une calculatrice est autorisé 3 heures
Deux annexes sont à rendre avec la copie

EXERCICE 1 4 points

Un supermarché organise une campagne publicitaire en offrant, à chaque client qui
passe à la caisse, un ticket de jeu sur lequel il ya une grille de 28 cases.
Chaque grille contient 3 cases noires et 25 cases blanches réparties au hasard parmi
les 28 cases ; la couleur de chaque case est cachée et il faut gratter la case pour la
découvrir.
La règle du jeu est la suivante :

Chaque joueur gratte deux cases de la grille ;
s’il découvre deux cases noires, il gagne un bon d’achat de 10 ( ;
s’il ne découvre qu’une seule case noire, il gagne un bon d’achat de 2 ( ; sinon
il ne gagne rien.

On appelle N1, N2, B1 et B2 les évènements suivants :
N4 : « la première case grattée est noire »,
N2 : « la deuxième case grattée est noire »,
B1 : « la première case grattée est blanche »,
B2 : « la deuxième case grattée est blanche ».

Sauf pour la question 2, il est demandé de justifier la réponse à chaque question.

Les probabilités demandées seront données sous la forme de fractions irréduc-

tibles.

1. a. Un client gratte au hasard une première case.

Quelle est la probabilité qu’il découvre une case blanche ?

b. Un client a découvert une case blanche en grattant la première case.

Démontrer que la probabilité qu’il découvre une case noire en grattant

la seconde case est égale à
1

9
.

2. Recopier sur la copie et compléter l’arbre de probabilité suivant (on ne de-
mande pas de justification).

N1

N2

B2

B1

N2

1
9

B2

Soit E l’évènement « le client a gagné un bon d’achat de 10 ( »et F l’évènement
« le client a gagné un bon d’achat de 2 ( ».

Quelle est la probabilité de E ?

Démontrer que la probabilité de F est égale à
25

126
.
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EXERCICE 2 6 points

On considère l’algorithme suivant :

Entrée : N est un entier naturel
Initialisation : Donner à P la valeur 0

Donner à U la valeur 4
Donner à S la valeur 4

Traitement : Tant que P < N

Donner à P la valeur P +1
Donner à U la valeur 4+2P

Donner à S la valeur S +U

Sortie : Afficher S

1. Faire fonctionner l’algorithme pour N = 5.

On fera apparaître les différentes étapes du déroulement de l’algorithme dans
un tableau comme ci-dessous à reproduire sur la copie.

Valeur de P Valeur de U Valeur de S

Initialisation 0 4 4
Étape 1 1 6 10
Étape 2 2
. . .
. . .
. . .
Affichage

2. On considère la suite (Un) définie sur N par :

Un+1 =Un +2 et U0 = 4.

a. Calculer U1, U2 et U3.

b. Soit p un nombre entier naturel.

Donner, en fonction de p, la valeur de Up . Calculer U21.

3. On fait fonctionner l’algorithme pour N = 20, la valeur affichée par S est alors
504.

Quelle est la valeur affichée par S si on fait fonctionner l’algorithme pour

N = 21 ?

4. On fait fonctionner l’algorithme pour un entier naturel N quelconque.

Exprimer la valeur affichée S à l’aide des termes de la suite (Un).

EXERCICE 3 5 points

On considère la fonction T définie sur l’intervalle [0 ; +∞[ par :

T (x) = 40e−0,1x
+20

1. Calculer T (0).

2. On désigne par T ′ la fonction dérivée de T .

a. pour tout réel x de l’intervalle [0 ; +∞[, calculer T ′(x).

b. En déduire que la fonction est décroissante sur l’intervalle [0 ; +∞[.

3. Résoudre dans l’intervalle [0 ; +∞[ l’équation T (x) = 30.
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4. Dans cette question, toute trace de recherche, même incomplète, ou d’initiative

non fructueuse, sera prise en compte dans I’évaluation.

La température du circuit de refroidissement par eau d’une machine est ré-
gulée par un système qui se déclenche quand la température de l’eau atteint
60 degrés Celsius et cesse de fonctionner dès qu’elle atteint 30 degrés Celsius.

On admet que la température de l’eau, en degrés Celsius, x secondes après le
déclenchement du système est égale à T (x).

Quelle est la durée de la phase de refroidissement du circuit ? On arrondira à
la seconde.

EXERCICE 4 5 points

Dans une salle d’un musée, les œuvres d’art sont présentées à l’intérieur de pavés
droits en plexiglas. Chaque pavé droit est posé sur sa base carrée et recouvre quatre
carreaux carrés du sol.

On laissera apparents, dans tout l’exercice. tous les traits de construction et re-

passera en couleur les représentations demandées.

1. On a représenté en annexe 1, le dessin en perspective cavalière du pavé MNOP-
QRST en plexiglas posé sur le sol.

Le point L représente l’endroit où se trouve la source lumineuse et le point R′

est l’ombre du sommet R sur le sol.

Terminer le dessin de l’ombre du pavé en plexiglas sur le sol. On fera appa-
raître l’ombre de chacune des arêtes du pavé.

2. En annexe 2, on a donné les représentations [mn] et [mq] en perspective cen-
trale des arêtes [MN] et [MQ] du pavé en plexiglas, situées dans un plan fron-
tal. Le point ω est le point de fuite principal et le point d1 un point de distance.

a. Terminer, sur l’annexe 2, la représentation du carrelage situé sous le pavé.

b. Représenter le pavé.
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ANNEXE 1

Cette annexe est à rendre avec la copie

b

b

R′

L

M N

OP

Q R

ST
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ANNEXE 2

Cette annexe est à rendre avec la copie

+ +
ω d1

m n

q
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19 juin 2009

L’usage d’une calculatrice est autorisé 3 heures

Deux annexes sont à rendre avec la copie

EXERCICE 1 5 points

Quatre affirmations sont données ci-dessous. Dire si chacune de ces quatre affir-

mations est vraie ou fausse. Justifier chaque réponse.

1. Soit f la fonction définie par f (x) =
(

1+ x2
)

ex pour tout nombre réel x.

Affirmation no 1 : La courbe représentative de f est toujours située au-dessus
de l’axe des abscisses .

2. Soit g la fonction définie par g (x) = 2x −

1

x +1
pour tout x de ]−1 ; +∞[.

On note (C ) la courbe représentative de g et A le point de (C ) d’abscisse 0.

Affirmation no 2 : La tangente à (C ) en A a pour équation y = 2x −1.

3. Soit deux évènements A et B . A désigne l’évènement contraire de A. On sup-
pose que la probabilité de A est égale à 0,4 et que la probabilité de l’évènement
A∩B est égale à 0,12.

Affirmation no 3 : La probabilité de B sachant que A est réalisé est égale à 0,2.

4. On lance deux dés cubiques équilibrés et on lit la somme des résultats des
faces supérieures.

Affirmation no 4 : La probabilité d’obtenir une somme égale à 5 est égale à
5

36
.

EXERCICE 2 4 points

Dans cet exercice, on s’intéresse à la propriété « le nombre 32n
−2n est divisible par

7 », où n est un nombre entier naturel.

1. a. Existe-t-il un nombre entier naturel n pour lequel cette propriété est
vraie ? Justifier.

b. Quel est le reste de la division euclidienne de 32 par 7 ?

2. a. Montrer que, pour tout nombre entier naturel n,

9
(

32n
−2n

)

+7×2n
= 32(n+1)

−2n+1.

b. En utilisant l’égalité précédente démontrer que, si pour un certain entier
naturel n, 32n

−2n est divisible par 7, alors 32(n+1)
−2n+1 est aussi divisible

par 7.

3. Dans cette question toute trace de recherche, même incomplète, ou d’ini-

tiative, même non fructueuse, sera prise en compte dans l’évaluation.

Le nombre 32n
−2n est-il toujours divisible par 7, quel que soit le nombre en-

tier naturel n ?

EXERCICE 3 6 points
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On effectue un coloriage en plusieurs étapes d’un carré de côté de longueur 2 cm.

Première étape du coloriage :

On partage ce carré en quatre carrés de même aire et on colorie le carré situé en
bas à gauche comme indiqué sur la figure ci-dessous (la figure n’est pas en vraie
grandeur).

Deuxième étape du coloriage :

On partage chaque carré non encore colorié en quatre carrés de même aire et on
colorie dans chacun, le carré situé en bas à gauche, comme indiqué sur la figure
ci-dessous.

On poursuit les étapes du coloriage en continuant le même procédé.

Pour tout entier naturel n, supérieur ou égal à 1, on désigne par An l’aire, exprimée
en cm2, de la surface totale coloriée après n coloriages.
On a ainsi A1 = 1.
La surface coloriée sur la figure à la 2e étape du coloriage a donc pour aire A2.

Les deux parties suivantes A et B de cet exercice peuvent être traitées de manière

indépendante.

Partie A

1. Calculer A2 puis montrer que A3 =
37

16
.

2. On considère l’algorithme suivant :

Entrée : P un entier naturel non nul.
Initialisation : N = 1 ; U = 1.

Traitement : Tant que N 6 P :
Afficher U
Affecter à N la valeur N +1

Affecter à U la valeur
5

4
×U+

1

2
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a. Faire fonctionner cet algorithme avec P = 3.

b. Cet algorithme permet d’afficher les P premiers termes d’une suite U de
terme général Un .

Dire si chacune des deux propositions suivantes est vraie ou fausse. Jus-
tifier la réponse.

Proposition 1 : Il existe un entier naturel n strictement supérieur
à 1 tel que Un = An .
Proposition 2 : Pour tout entier naturel n supérieur ou égal à 1,
Un = An .

Partie B

On admet que, pour tout entier naturel n supérieur ou égal à 1, An+1 =
3

4
An +1.

1. On pose pour tout entier n supérieur ou égal à 1, Bn = An −4.

a. Calculer B1.

b. Montrer que pour tout entier n supérieur ou égal à 1, Bn+1 =
3

4
Bn .

c. Quelle est la nature de la suite (Bn ) ?

d. Exprimer, pour tout entier n supérieur ou égal à 1, le terme général Bn

de la suite (Bn) en fonction de n.

2. Quel est le comportement de An lorsque n tend vers +∞ ? Justifier la réponse.

Donner une interprétation de ce résultat en rapport avec l’aire de la surface
coloriée.

EXERCICE 4 5 points

Dans tout l’exercice, A, B, C, D, E, F, G et H sont les sommets d’un cube opaque dont
la face ABCD est posée sur le sol.

Trois dessins sont donnés en annexes. Ils corrcspondent aux trois questions de

l’exercice qui sont indépendantes. Ces dessins sont à compléter au fur et à mesure

de la résolution de l’exercice et à rendre avec la copie. On laissera apparents les

traits de construction.

1. Le dessin no 1 donné en annexe est la représentation en perspective parallèle
du cube ABCDEFGH. Ce cube est éclairé par le soleil suivant la direction in-
diquée par l’ombre E′ du sommet E. Compléter ce dessin par l’ombre de ce
cube sur le sol, les rayons du soleil étant considérés parallèles. On repassera
en couleur le dessin fini de l’ombre au soleil du cube pour en améliorer la lisi-
bilité.

2. On veut construire sur le dessin no 2 la représentation en perspective centrale
du cube ABCDEFGH, l’arête [BF] étant dans le plan frontal. Les images des
sommets A, B, C,. . . sont désignées par les lettres minuscules a, b, c, . . .

On a tracé la ligne d’horizon (∆) et la diagonale [ac] qui est parallèle à la ligne
d’horizon.

a. Construire les points de distance d1 et d2.

b. Terminer la représentation en perspective centrale du cube en repassant
le dessin en couleur pour en améliorer la lisibilité.

3. On entoure ce cube d’une ficelle passant par les milieux des arêtes comme
indiqué sur le dessin ci-dessous.
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A B

C

E

F

GH

Le dessin no 3 est la représentation en perspective centrale du cube ABCDEFGH,
la face ABFE étant placée dans un plan frontal. (∆) est la ligne d’horizon.

Compléter le dessin no 3 par une représentation de cette ficelle.
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Annexe 1 (à compléter et à rendre avec la copie)

Dessin no 1

b

A B

C

GH

E F

E′

Dessin no 2

b

f

a c

(∆)
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Annexe 2 ( à compléter et à rendre avec la copie)

Dessin no 3

a b

c

gh

e

(∆)

f
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EXERCICE 1 5 points

On a réalisé une étude auprès d’une population étudiante d’une grande ville. Cette
étude a permis d’établir que 60 % des étudiants lisent un quotidien et que 50 %
des étudiants lisent un hebdomadaire. Parmi les étudiants lisant un quotidien, 75 %
lisent un hebdomadaire.
On choisit au hasard un étudiant de cette ville.
On note Q l’évènement « l’étudiant lit un quotidien » et H l’évènement « l’étudiant
lit un hebdomadaire ».

On pourra s’aider d’un tableau pour traiter l’exercice.
Dans tout l’exercice, on donnera les solutions sous forme de fractions irréductibles.

1. Calculer la probabilité de l’évènement « l’étudiant lit un quotidien et lit un
hebdomadaire ».

2. Montrer que la probabilité de l’évènement « l’étudiant lit un hebdomadaire et

ne lit pas de quotidien » est égale à
1

20
.

3. Calculer la probabilité de l’évènement « l’étudiant lit un hebdomadaire ou lit
un quotidien ».

4. Calculer la probabilité que l’étudiant lise un quotidien sachant qu’il ne lit pas
d’hebdomadaire.

5. Les événements Q et H sont-ils indépendants ?

EXERCICE 2 5 points

Pour tout nombre entier naturel n, on pose A(n) = 5n
−1.

Le but de l’exercice est d’étudier la divisibilité de A(n) par 13.

1. Calculer A(2), A(3), A(4). Sont-ils divisibles par 13 ?

2. On considère l’algorithme suivant :

ENTRÉE : Saisir un nombre entier naturel non nul N .

INITIALISATION : Affecter à m la valeur N .

TRAITEMENT : Tant que m > 6 affecter à m la valeur m −13.

SORTIE : Afficher m.

a. Faire fonctionner l’algorithme avec N = 25 puis N = 125.

b. Qu’obtiendrait-on en sortie si on faisait fonctionner cet algorithme avec
N = 54 ?

3. a. Démontrer que, pour tout nombre entier naturel k :

54k
≡ 1 modulo 13

54k+1
≡ 5 modulo 13

54k+2
≡−1 modulo 13

54k+3
≡−5 modulo 13

b. Application : Quel est le reste dans la division euclidienne de 52009
−1 par

13 ?

c. Pour quelles valeurs de l’entier n, l’entier A(n) est-il divisible par 13 ?
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EXERCICE 3 4 points

Cet exercice est un QCM. Pour chaque question, quatre réponses sont proposées
dont une seule est exacte.
Les questions sont indépendantes, on n’enlevera pas de point en cas de réponse
fausse.
Pour chaque question, recopier la réponse exacte. Aucune justifiaction n’est deman-
dée.

1. Sur le graphique ci-dessous sont représentées :

– la courbe C f représentative d’une fonction f définie sur l’intervalle
[−3; 1] ;

– la tangente D à la courbe C f au point d’abscisse −2.

1

2

3

4

5

6

-1

-2

-3

-4

-5

-6

-7

1 2 3-1-2-3-4-5

C f

D

a. f ′(−2) = 2 b. f ′(−2) = 4 c. f (0) =−2,5 d. f (−2,5) = 0

2. La fonction g , définie sur R par g (x) =
ex

−1

ex
+1

, a pour dérivée la fonction g ′

définie sur R par :

a. g ′(x) = 1
b. g ′(x) =

ex

ex
+1

c. g ′(x) =

2ex

(ex
+1)2

d. g ′(x) =
ex

−1

ex
+1

3. La fonction h, définie sur R par h(x) = e2x
+7ex

+6. L’image de ln3 par h est :

a. h(ln 3) = 6 b. h(ln 3) = 30+e2 c. h(ln 3) = 0 d. h(ln 3) = 36

4. On note S l’ensemble des solutions dans R de l’inéquation ln (x +2) 6 1. On a :

a. S =]−2 ; e−2] b. S =]−∞ ; e−2]c. S = [e−2 ;+∞[ d. S = [−2 ; e−2[
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EXERCICE 4 6 points

On a représenté en perspective cavalière un terrain de jeu carré horizontal et limité
par deux murs verticaux. Le sol est pavé de dalles carrées et un lampadaire est posi-
tionné verticalement au centre du terrain.

MUR

b

A
b

B

b

C
b

D

b

L’objectif de l’exercice est de représenter ce terrain en perspective centrale.
Toutes les constructions seront faites sur la feuille Annexe.
Le dessin devra être soigné et tous les traits de construction seront laissés apparents.

Sur la feuille annexe sont tracés :
– le segment [ab] représentant le côté [AB] ;
– la ligne d’horizon, le point de fuite principal ω et un point de distance δ.
On précise que la droite (ab) est parallèle à la ligne d’horizon.

1. Justifier que les droites (AD) et (BC ) ont le même point de fuite.

Est-ce le point de fuite principal ? Si oui, pourquoi ?

2. Sur la feuille annexe, compléter la figure en représentant le sol du terrain ainsi
que son pavage.

3. Sachant que la hauteur des murs est le tiers de la longueur du côté du terrain,
représenter les murs.

4. Sachant que la hauteur du lampadaire est le double de la hauteur de celle du
mur, représenter le lampadaire.
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Feuille Annexe à rendre avec la copie

×a
×b

× ω
× δ
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